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BILLET PARISIEN 

La revanche 
de l'arithmétique 

(D'UN RED4CTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 1" JUILLET (MINUIT). 

A la fateut d'une longue séance Je nuit, Toppo­
sition a cru saisir l'occasion Je Jéclancher contre 
le Cabinet une offensive victorieuse. Le terrain Je 
I attaque était remarquablement bien choisi. Il 
s'agissait Je catégories Je citoyens particulièrement 
dignes Je la solliciluje Je l'Etat. Si elle n'avait 
écouté que son sentiment, la Chambre aurait voté 
avec joie les crédits qui étaient demandés pour les 
ascenjards Jes victimes Je la guerre: mais avait-
elle le Jroit Je négliger les raisons impérieuses qui 
militaient contré la prise en considération Je cette 
Jepense nouvelle? Le Gouvernement, sans se mon­
trer hostile aux crédits, fit remarquer que pour te 
moment les nécessités budgétaires commandaient 
J'en ajourner le vote. 

Lot démagogues, bien entendu, trop heureux Je 
ce conflit imprévu que la opposait au Gouverne­
ment, s'empressèrent Je jeter de t'huile sur le feu. 
La question Je confiance ayant été posée contre 
les crédits par M. Tardieu, M. Vincent-Auriol 
prononça les grands mots d'humanité, de charité, 
dont S escomptait un effet décisif sur rassemblée. 
Celle-ci, en réalité, se rangeant, non certes Je 
gaieté de cœur, mais sensible aux arguments du 
bon sons, à ravis Ju Gouvernement, repoussa 
Tarûcle controversé par "ilA voix contre 265. La 
monotone Jes socialistes était déjouée, /lt avaient 
au pouvoir mettre d profit Vheure avancée Je la 
soirée ou plutôt Je la matinée — il était 4 heures 
du matin! — pour rallier dans une assemblée 
clairsemée tout les adversaires du Cabinet. Avertis 
en temps utile, les membres de la majorité purent 
faire échec a ces intrigues, dont les auteurs ont été 
si déçus qu'Ut n'ont pu s'empêcher d'exhaler leur 
mauvaise humeur au cours de la séance de cet 
après-midi, en accusant successivement le Gouver­
nement, la Commission, le président Je la Chambre 
d'avoir truqué les résultats du scrutin. 

La vérité est plus simple. Il existe dans cette 
Chambre une majorité stable pour soutenir le 
Cabinet actuel, qui fait une politique conforme 
dam Tensemble aux aspirations du public Cette 
majorité se manifeste chaque fois que le ministère 
est en danger. L'opposition, qui agit encore comme 
si elle était en réalité la majorité, ne veut pas en 
prendre son parti. Elle a tort, car il ne sert de rien 
de nier les lois de rarithmétique. 

R... 
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Cinq alpinistes font une chute 
et deux d'entre eux 

ont le crâne fracturé 
Grenoble, 1" Juillet. — Dimanche soir, 

cinq alpiniste» grenoblois ont fait une glis-
sede de 150 mètres au-dessus du rocher de 
l'Homme, dans le massif de Belleflnne. Trois 
sent indemnes, mais deux dames. M " Mall'ot 
et M"* Slignoret. qui avaient une fracture 
dû crftne, ont dû subir hier, l'opération du 
trépan. Leur état reste inquiétant. 

; : : ; LA MODE 

LETTRE DE BRVXELLEr 

Les progrès 
du téléphone 

(D'un correspondant particulier) 

U N CHAPEAU VU A LA JOURNÉE DES DRACS 
A A -cun. (w.w.p.) 

BKUXSLLH, 30 juin 1930. 
Le projet de mise en régie de l'Administra­

tion des Téléphones attire sur cet organisme 
l'attention du public. Celui-ci utilise le télé­
phone de plus en plus. Il v avait au 
31 juillet 1914, 54.691 abonnée ; il y en avait 
198.355 au 31 décembre 1929. A l'heure 
actuelle, les abonnés dépassent 200.000. Quant 
au nombre des communications, leur progrès 
n'est pas moins considérable. En 1927. elles 
étaient de 157.997.825 ; et en 1929. de 201 
millione. 

On téléphone aujourd'hui sans restriction 
avec l'Allemagne, l'Autriche, la République de 
Cuba, la Ville libre de Dantzig, le Danemark, 
l'Espagne, les Etats-Unis d'Amérique, tous les 
départements de France, la Grande-Bretagne, 
le Grand-Duché de Luxembourg, la Hongrie, 
l'Irlande, la Norvège, le Portugal, la Sarreâ la 
Suède, la Suisse, la Finlande, la Tchécoslova­
quie. On peut également téléphoner de tous 
les rideaux belges avec les principales villes du 
Nord et du Centre de l'Italie, les villes les plus 
importantes du Canada et du Mexique et 
Buenos-Ayres. Les réseaux d'Anvers et de 
Bruxelles sont reliés avec celui de Varsovie. 
Les 'conversations sont admises avec la Letto­
nie et la Lithuanie à certaines heures. On peut 
relier certains réseaux belges aux villes de 
Lievaia et de Kaunas. 

Au total, plus de deux cents circuits inter­
nationaux sont actuellement en exploitation en 
Belgique. 

Pour en arriver là, que d'efforts, que de 
progrès. Lee premières applications du télé­
phone en Belgique, mventé en mars 1876, 
furent réalisées à Anvers, le 1" janvier 1878. 
Une Société des téléphonée se constitua dan* 
cette ville, le 27 avril 1880. Elle fut l'objet 
d'une concession des pouvoirs publiée. Des 
concessions furent ensuite accordées pour les 
réseaux de Bruxelles, de Gand, de Liège, de 
Verviers, de Louvain, et lorsqu'en 1883 les 
concessions se furent adaptées à la législation 
votée à cet effet, on ne comptait que 711 abon­
nés à Anvers, 516 à Bruxelles, 321 à Liège, 
263 d Gand, 60 à Louvain. 

Le téléphone n'était encore qu'un objet de 
luxe et une exception. En 1883, il ne comp­
tait en Belgique que 97.728 abonnés. 

Le 1" janvier 1893, l'Etat reprit en Belgique 
les réseaux téléphoniques, concédés jusque-là 
à des sociétés privées. La situation du télé­
phone en Belgique ne progreesa guère et en 
1P12, notre paye ne comprenait que 47.000 
afconnéa. 

Ce fut mprèe la guerre que- ce oervtoe mar­
cha à pas de géants. En 1922, VAdministra­
tion appliqua le matériel automatique, qui 
fonctionne à Bruxelles, Anvers» Liège, Gand 
et leur périphérie. Elle a dressé un programme 
méthodique qui permettra, dans un avenir 
rapproché, d'étendre les bienfaits du système 
automatique aux autres villes importantes du 
pays, puis aux villes secondaires, puis aux 
centres ruraux. 

La Belgique, grâce à ces travaux, se classe, 
dès à présent, proportionnellement a l'étendue 
de son territoire, au troisième rang des pays 
d'Euro"e au point de vue des réseaux exis­
tants de câbles télégraphiques et téléphoniques 
interurbains et internationaux. Elle n'est 
devancée que par la Hollande et par la 
Suisse. 

S... 

LA SANTÉ DU PAPE 
Cité du Vatican, 1" juillet. — Certains 

journaux étrangers avaient annoncé qu'un 
médecin français appelé récemment auprès du 
Pape lui avait trouvé une petite lésion à la 
prostate et lui aurait recommandé le repos. 
Cette nouvelle est inventée de toutes pièces. 
Aucun médecin n'a été appelé a Rome. 

Le Saint-Père a reçu ces jours derniers dés 
médecins, mais c'était un groupe considérable 
de médecins catholiques auxquels il à adressé 
un discours qui n'a pas duré moins d'une 
heure. 

D'ailleurs, les cérémonies d'hier sont venues 
prouver encore une fois quelle est la santé du 
Pape et sa force de résistance. 

Un débat aux Communes 
sur le tunnel sous la Manche 

Par 179 voix contre 172, soit seulement 7 
voix de majorité, l'assemblée a repoussé une 
motion du député travailliste Thurtle, deman­
dant que « tous les efforts possibles soient 
farta pour que tous les travaux de la cons­
truction du tunnel soient commencés à la 
première occasion. » 

U s fêtes de Jeenne Hachette, a Beauvais 

Les troupes françaises ont quitté Rehl 

La ville de Kehl, point frontière près de Strasbourg, entre VAllemagne et la France et qui était 
occupée par le 170* régiment l'infanterie française, a été évacuée. 

Notre photo montre le 170* régiment d'infanterie l'engageant sur le pont de Kehl, côté allemand, 
pour gagner Li France sur Vautre rive. (w.w.p.) 

Le Tour de France 
est commencé 

Depuis ce matin la grande épreuve eat 
commencée. Le pistolet du « stater » dans 
une brève détonation a libéré d'un coup la 
somme fantastique d'espoirs et d'efforts des 
cent routiers qui se sont élancés sur la route 
de Paris & Caen. 

Durant trois semaines la grande bataille 
d* la route va se livrer; bataille sportive 

'(Ktratoa* View M Oe.) 
JEANNE HACHETTE (M'" JOUBOIS) EN TÊTE DU CORTÈGE, TENANT SON ÉTENDARD 

La y Me de Beauvais a fêté de façon magnifique, par des réjouissances qui avaient attiré plus de 
vingt mille étranger*, le souvenir du siège qu'elle soutint en 1472, centre Tonnée de Charles 

U Téméraire, duc de Bourgogne et au «Mrs duquel s'est diitinguè* ]carme Hachette. 

JULIEN PERRAIN, Je l'équipe nordiste 

qui comptera ses blessés, ses malades mais 
aussi ses beaux faits d'armes et son vain­
queur. 

Qui donc inscrira son nom cette année su 
palmarès 6. la suite des Dewaele, Franu. 
etc.? Bien malin et surtout bien « veinard » 
celui qui pourra s'enorgueillir d'avoir (pronos­
tiqué le vainqueur! La route a tant d'em-
buches, les défaillances sont si nombreuses, 
les chutes parfois si brutales. 

Tant de contingences peuvent faire ou ne 
pas faire d'un homme un vainqueur ! 

Voyez Christophe coureur parfait, aimant 
soi, métier, désireux de gagner le tour, fai­
sant des efforts fantastiques pour y parvenir 
et n'y parvenant jamais'; une chute, un acci­
dent de machine lui faisant perdre en une 
seconde les précieuses minutes d'avant:c 
conquises A la force du jarret. 

La plupart des pronostiqueurs donnent 
comme vainqueur Demuysere du Vélo ClJh 
Tourquennois. 

Certes notre compatriote est vraiment un 
homme formidable, d'une résistance physique 
a toute épreuve qui après avoir fait un 
ptemier « tour » éblouissant se doit d'en faire 
un second magnifique. 

Fontan doit être décidé lui aussi a toat 
faire pour inscrire son nom au palmarès de 
la grande épreuve. 

Binda auréolé de son prestige de grand 
routier et qui porte les espoirs de toute un-» 
nation peut être aussi donné comme vain­
queur. 

Mais Antonin Magne, mais Charles Pélls-
sier, mais Bonduel, mais Pancera, Cardons. 
Buse, Leduc, et combien d'autres ne peuvent-
lis avoir des prétentions ? 

Et parmi les touristes-routiers un Orner 
Huysse, un Lucien Buysse, un Benoit Faure 
sont fort capables de jouer de mauvais tours 
aux < as ». Nous ne savons si notre opinion 
est bonne et nous la donnons pour ce qu'elle 
vaut, mais Lucien Buysse — ex-;vainqueur — 
nous parait par parenthèse devoir Jouer un 
rôle dans la grande épreuve. 

Noua allons suivre également d'un oeil 
Intéressé l'équipe Nordiste engagée dans le 
tonr. Elle nous semble cette année particuliè­
rement bien choisie. Perraln, Declercq, A. 
Barthélémy sont en forme, les résultats des 
grandes courses précédentes sont là pour ie 
prouver. Pourquoi, aidés de Geubert et de 
Verchatse ne feraient-ils pas une belle 
course ? SI les hommes se tiennent bien, ils 
ont une chance de gagner le challenge des 
Amis du (Tour, car leur équipe est une dis 
meilleure* avec celles du Sud-Ouest et de 
l'Ile-de-France. 

J. P. 
• 

ON TROUVE SEPT CADAVRES DE BÉBÉS 
DANS UNE MALLE, A TOKIO 

Londres, 1" juillet. — Une dépêche du 
ccirespondant du < Daily Herald ». à KobA. 
annonça qu'on a découvert, dans une mal!» 
abandonnée dans une «are de Tolcio. les ca-
daTTM d* sept bébét. 

L'élévation 
au Cardinalat 
de Mgr Liénart 

LA REMISE DU BILLET 
Noua avons rendu compte hier de la céré­

monie de la remise du billet par lequel le 
Saint-Père a annoncé officiellement à Mgr 
Liénart son élévation à la dignité Cardi­
nalice. 

Aux émlnentes personnalités qui assis­
taient à cette cérémonie ajoutons les noms 
de MM. les chanoines Fllpo et P. Dutholt, 
vicaires généraux du diocèse de Lille, Léman, 
doyen de la Faculté de Théologie de Lille, 
Detrez, directeur de la c Semaine Religieuse » 
de Lille, Mouquet, doyen de N.-D. & Tour­
coing, Delattre, Lemalre ; MM. Denys Puech. 
directeur de l'Académie de France a Home, 
là. Geoffroy de Orandmaison. 

On sait que le nouveau Cardinal avait 
srupree de lui Mgr ^ertzog, Mgr Bonaz*'., 
cerémonlalre pontifical et M. le chanoine 
Lotthé, son secrétaire. 

Voici comment s'est déroulé la cérémonie: 
Vers 11 heures, a la Procure de Saint 

Sulpice ou Mgr Liénart et les personnalités 
qui l'entouraient, attendaient les envoyés du 
Souverain Pontife, ceux-ci sont annoncée 
Accompagné de deux dignitaires Mgr Rossi-
gnanl, vient s'incliner devant Mgr Liénart 
et lui remet une enveloppe contenant le billet 
d» nomination. Mgr Bonazzi tend â Mgr 
Liénart un coupe-papier qui fend l'enveloppe 
ei M'gr l'Evéque de Lille prond connais­
sance, en silence, du texte du document. If 
le passe ensuite a Mgr Hertzog qui en donne 
lecture A l'assistance. 

Le billet porte la signature du cardinal 
Pncelll. Il est rédigé en italien et ne contient 
que quelques lignes. 

En voici le texte: 
Sa Sainteté, dans le Consistoire secret de oe 

matin, a daigné avec grande bonté élever à la 
dignité cardinalice l'Illustrissime et Révérendi»-
sime Monseigneur Acbii.e Liénart, Erêque de 
Lille. 

Cet acte gracieux de considération du Saint 
Père est porté à la connaissance du Cardinal 
Liénart, pour «on informat^n et pour sa gou­
verne. 

Le chevalier Riggl remit au nouveau 
Cardinal le décret par lequel le Cardinal 
Fruhwlrth, chancelier de lia Sainte Eglise 
Romaine, enregistre la nomination faite en 
Consistoire par le Souverain Pontife. Ave-; 
ses félicitations, Mgr Bonazzi invite le 
Ordinal Liénart a se rendre au Vatican 'e 
mercredi 2 juillet. S six heures et demie -lu 
soir afin d'y recevoir la barrette cardinalice 
d » mains du Saint Père. 

C'est alors que le Cardinal Liénart pro­
nonce le discours «que nous avons publié hier 
et qui est chaleureusement acclamé. 

Les personnalités présentes et en premie" 
Heu le vicomte de Fontenay, ambassadeur de 
France et M. Van Ypersele de Strlhou, am­
bassadeur de Belgique, défilèrent devant Mgr 
Liénart pour lui présenter leurs félicitations. 

L'ambassadeur de Belgique tint à expri­
mer au Cardinal la Joie toute particulière que 
l'tonneur fait en sa personne A leurs amis 
de Lille et du Nord, a causée aux Belges. 

, LA«CROLX-DU-SUD» 
reprendra aujourd'hui son essor 

vers le Pacifique 

Londres, 1" juillet — Les aviateurs trans­
atlantiques du « Southern-Croes » étaient les 
hôtes à déjeuner du président Hoover, à 
Washington. A leur arrivée, ils ont été 
accueillis par les représentants de l'ambassade 
britannique, de l'Etat libre d'Irlande" et de la 
Hollande. 

Le major Xin°sford Smith compte prendre 
son essor mercredi, à New-York, pour la Cali­
fornie et pense qu'il ne faudra pas plus de 
trente heures pour~effectuer ce vol. Le major 
et ses compagnons ont reçu de M. Maedo-
cald, premier ministre britannique, un télé­
gramme les félicitant de leur superbe ran­
donnée Dublin-Terre-Neuve-New-York. 

» 
Mgr RÉMOND, ÊVÊQUE DE NICE 
SERA INTRONISÉ LE 8 JUILLET 

Idgr Germond, vicaire capitulaire de Niée, 
a pris le 20 juin, poeeesaien du siège épiscopal 
de Nie*, au nom de Mgr Rêmond. 

Le nouvel évêqoe fera son intronisation 
dans la cathédrale Sainte-Réparate, le 8 juillet 
a. 4 h. 30. La ville et le diocèse de Nice lui 
uu•eurent un accueil solennel. 

L'APPLICATION DE LA LOI 
DES ASSURANCES SOCIALES 

Le Consortium de l'Industrie textile 
de Roubaix-Tourcoing 

institue la «prime de fidélité» 
Le Consortium de l'Industrie textile de 

Roubaix-Tourcoing et les Unions patronale* 
de la région d'Hallum, de Comines et de Wer-
vicq nous prient d'insérer ce qui suit : 

LB Consortium de l'Industrie textile a fait 
tout ce qui était en «on pouvoir pour l'amélio­
ration et la bonne application de la loi des 
Assurances sociales. 

Port des résultats qu'il a obtenus dans son 
Service dea Allocations-Maladie», qui fonc­
tionne depuis 1924 avec 115.000 assurés, le 
Consortium avait offert au Gouvernement 
d'appliquer la loi à partir du 5 février 1930 
avec un coût tptal de 4 % des salaires, cou­
vert par les seules cotisations patronales. 1 * 
proposition n'a pas été acceptée et la loi a été 
votée avec une cotisation totale de 8 % : 
4 % à payer par les patrons et 4 % à payer 
par les ouvriers. Le 1" juillet 1930, les pa­
trons se trouvent dans l'obligation légale de 
prélever la cotisation ouvrière sur les sa­
laires, et de payer leur propre cotisation. 

L'hsure des critiques est passée. La loi doit 
être appliquée loyalement. Les ouvriers doi­
vent accepter de payer leur cotisation, d'abord 
parce que la loi le vent et ensuite parce que 
leur dignité et leur indépendance l'exigent, 
D faut reconnaître aussi que les assurés re­
cevront en contre-partie des prestations impor­
tantes. En cas de maladie, ils recevront 50 % 
de leurs salaires, les soins médicaux et chi­
rurgicaux, les médicaments, le séjour dans les 
hôpitaux et dans les cliniques, etc.. La femme 
et les enfants des assurés bénéficieront de ces 
prestations. 

En cas de décès, une indemnité sera payée 
à la famille. Les assurés recevront aussi une 
retraite et une pensio n d'invalidité le cas 
échéant. Tous ces avantages sont à considérer 
et, comme nous le disons plus hant, ils com­
penseront largement la cotisation qui est de­
mandée aux assurés. 

Comme le veut la loi, cette cotisation doit 
être effectivement payée par ceux qui en béné­
ficieront. Les patrons paient une cotisation 
égale à celle des assurés et ils participent 
ainsi déjà pour moitié aux avantages qui 
seront accordés. 

Dans l'état actuel dea affaires, on ne peut 
pas penser à une nouveHe augmentation -des 
salaires. Ceux-ci, à Roubaix-Tourcoing, sont 
toujours les plus élevés de France et les pa­
trons ont de plus en plus de peine à main­
tenir l'activité des usines et à trouver du tra­
vail pour leurs ouvriers. 11 faut de toute né­
cessité que les ouvriers comprennent que les 
salaires ne peuvent maintenant être augmentés 
que par une augmentation de la production 
— obtenue par les améliorations et les per­
fectionnements de l'outillage, une meilleure 
utilisation de la main-d'œuvre, la bonne vo­
lonté et les efforts individuels des ouvriers, 
les soins dans le travail, la stabilité dana le* 
usines, etc.. 

C'est pour obtenir cette stabilité que les 
patrons ont créé, à partir du 1"'juillet 1930, 
la prime de fidélité dont on trouvera le règle­
ment ci-contre. Pour tous ceux qui le voudront 
cette prime remboursera exactement les coti­
sations ouvrières. Nous sommes persuadés 
qu'elle sera bien accueillie par les ouvriers 
consciencieux qui comprendront l'effort qui 
est fait en leur faveur par les patrons. 

Aucune augmentation des salaires ne sera 
accordée à l'occasion de la mise en application 
3e la loi des Assurances sociales. 

Certains agitateurs veulent, paraît-il orga­
niser dos mouvements de grève dans la région. 
Nous espérons que les ouvriers ne les suivront 
pas et que la paix sociale, dont notre région 
jouit depuis longtemps- déjà, ne sera p** 
troublée. S'il en était autrement, les organi­
sations patronales résisteront, dans l'intérêt 
bien compris des ouvriers comme dans l'intérêt 
des patrons. 

Au premier rang des préoccupations dea 
patrons se place celle de conserver le plu» 
Ionetemps possible leurs apprentis, ouvriers 
et contremaîtres. Comme par le passé, les pa­
trons les traiteront toujours avec justice et 
ils auront pour eux toute la considération 
qu'ils méritent et cela pour le plus grand bien 
des ouvriers et des patrons. 

La stabilité du personnel est indispensable 
pour la bonne renommée de chaque majnrtn. 
Cette stabilité permet des économie* sur les 

frai* d'apprentissage et sur le* frais de mis* 
au courant trop fréquemment renouvelés ; 1* 
stabilité permet aussi la bonne exécution des 
commandes et l'observation dea délais de li­
vraison fixés par la clientèle. 

Ceci dit, et désireux de compenser la charge 
devant résulter pour le personnel de 1 applica­
tion de la loi des Assurances sociales, les pa­
trons paieront à tous les ouvriers, employé* 
et oontssmaîtres ayant une année de présenee 
ininterrompue ehez eux, des prime* de fidélité 
fixées comme suit : 

Pour des salaires ou appointements au-
dessous de 8 francs par jour (V* catégorie) : 
72 franc* par an ; 

Pour des salaires ou appointements de 8 fr. 
à 14 fr. 99 par jour (2* catégorie) : 144 fr. 
par an ; 

De 15 fr à 19 fr. 99 par jour (3* catégorie) : 
216 francs par an ; 

De 20 à 31 fr. 99 par jour (4* catégorie : 
288 francs par an ; 

De 32 francs et au-dessus par jour (5* caté­
gorie) : 480 francs par an ; 

Le paiement de la prime de fidélité aura 
lieu le jour anniversaire de l'entrée du béné­
ficiaire dans la maison. 

D est bien entendu que l'année de présenee 
doit avoir été ininterrompue et que toute in­
terruption partielle ou collective du travail 
pour cause de chômage volontaire, de départ 
ou de licenciement, amène la suppression de 
la prime de fidélité pour l'année en cours. Le* 
absences autorisées, le service militaire, le chô­
mage, et les maladies ne sont pas des causes 
de suppression de U prime de fidélité. 

La prime de fidélité est créée à la date du 
1" juillet 1930. Pour bien faire comprendre 
la façon dont elle sera payée, il est donné ci-
dessous quelques exemples : 

Premier exemple : Un bénéficiaire est entré 
dans une usine le 15 décembre 1929, avant 
la.création de la prime de fidélité. Le 15 dé­
cembre 1930, il lui sera pavé- la prime pré­
vue pour sa catégorie, mais calculée sur le 
nombre de jours de présence depuis le 1" 
juillet 1930, date de la création de la prime 
de fidélité. 

Deuxième exemple : Un bénéficiaire est en­
tré dans une usine le 10 juillet 1926. Le 1A 
juillet 1930,' il lui sera payé la prime prévue ' 
pour sa catégorie, calculée sur le nombre de 
jours de présenee depuis le 1" juillet 1930. 
S'il s'agit d'un ouvrier de la quatrième caté*-
gorie, il recevra donc 9 francs, ce qui repré­
sentera la cotisation qu'il aura payée à cette 
date pour les Assurances sociales. Le 10 
juillet 1931, il recevra sa prime de fidélité 
pour l'année, soit 288 francs, ce qui représen­
tera également le total de la cotisation qu'il 
aura pavée pendant l'année. 

Troisième exemple : Un bénéficiaire entre 
dans une usine le 5 juillet 1930, après la 

LE MARIAGE : :: : 

DE DEUX CHAMPIONS 

(Wid» World pïotoi.) 
M. RENÉ LACOSTE, le champion de tennis et 
M"* THION DE LA CHAUME, championne de 

golf, dont le mariage a eu lieu à Paris, 

La grande semaine l i s nations américaines 

A l'occasion de ('ouverture de la Grande Semaine des Nations américaine!, (e général Cemremd 
, a présidé une cérémonie è VArc de Triomphe. 
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